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Déséoae» de MM. Schlagdanhauffen et C) 
représenté» A Roabaix par M. Bulteau Des-
liiMUta: 

Havre, Si janvier . 
Colons : Vente s 600 b . Marché calme 

e t ferme, ton mei l leur . 

* Liverpool , 31 janvier . 
Cotons : Ventes 10 ,000 b . Marché 

ca lme inchangé . 

New-York, 31 janvier. 
Cotons : 13 1/g. # 
R e c e t t e s du premier jour 149 ,000 b . 
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( Dépêche» affichées à la Baarae de Roubaix. 

Liverpool , 28 janvier . 
Cotons : V e n t e s 10 ,000 b . Egypte , 

6 3/4 , blano, 7. 

Havre , 28 janvier . 
Cotons : Vente s 1,800 b . Oomra 

v i e u x , 50 b . Recet tes 119 ,000 b . 

Bulletin du jour 
A l'heure où nous écrivons ces l ignes , 

n o u s n e possédons pas encore tous l,es 
résultats complets de la journée d'hier. 
Il nous est donc imposs ib le de porter 
un jugement définitif e t de dire quel 
parti doit s e féliciter, quel parti doit 
s'attrister.Mais il nous semble dès main­
tenant ' démontré que la plupart des 
candidats de l'appel au peuple , qui s ' é ­
taient séparés de l 'Union conservatrice , 
ont échoué dans presque tous les dépar­
tements e t notamment dans le Pas-de-
Calais et dans la S o m m e . M. Buffet a 
é té battu de quelques vo ix dans les Vos ­
ges . Les efforts du parti radical s'étaient 
portés sur ce point avec une v io lence 
énorme et le Français dit que des faits 
de press ion, d'une gravité ex trême , Ini 
sont s igna lés à la charge de l 'oppos i ­
t ion. 

M. Dufaure a é c h o u é aussi dans la 
Charente-Inférieure, où l e s candidats 
bonapart istes l'ont emporté ; c'était à 
prévoir. Mais cet échec des deux m e m ­
bres les plus émiaents du ministère pro­
duira u n e douloureuse impress ion chez 
tousles patriotes : en revanche il réjouira 
nos ennemis à l 'étrauger. D e u x autres 
ministres , MM. de Meaux et Caillaux, 
ont é té n o m m é s l'un dans la Loire, l'au­
tre dans la Sarthe. Le s u c c è s de M. 
Thiers à Bel fort es t dû aux suffrages 
réunis de tous l e s partis; u n accord était 
intervenu entre les amis de l 'ancien 
président et l es chefs du parti conserva­
teur. On n e doit donc attacher aucune 
signification particulière à cette é l e c ­
tion, témoignage de reconnaissance des 
habitants de Belfort envers M. Thiers. 

Notre courrier n e n o u s apporte c e 
mal in aucune autre nouve l le digne d'être 
s ignalée : l 'attention générale est absor­
b é e par l e s po intages é lectoraux. 

E.c» E l e c t i o n * 
Voic i l es résultats qui nous sont par­

v e n u s : » 
Aisne . — Henri Martin. 7 1 7 ; W a d -

dington, 6 5 8 ; St-Vallier, 624 , républ i ­
cains (é lus) . 

Audoy , 2 7 9 , républ icain. — Bonapar­
t i s tes , minorité infime. 

Ardennes . — Toupet des Vignes et 
Cumin-Gridaine, républ ica ins , é lus par 
4 3 9 e t 4 0 3 v o i x . — Viennent ensui te : 
B é t h u n e , 181 ; Général Vasso igne , 71 ; 
baron Evain , 29 . Calme parfait. 

Ain. — Elus : Bonnet et Robin , répu­
b l i ca ins . 

Alger. — Elu : Lel ièvre, 50 v o i x , ré­
publicain. 

A u b e . — E l u s : Gayot, 2 6 6 ; M a s s o n , 
306 , républ ica ins . 

Alpes-Marit imes .— Elus : Defly, 125; 
Garnier, 1 2 1 , conservateurs . 

Ardèche . — Elus : Tailhrnd, m o n a r ­
c h i s t e ; Rampon, républicain. 

Aveyron . — Elus : Mayran, bonapar­
t iste ; Boisse , légit imiste ; Delsol , m o ­
narchiste . 

Allier (deuxième tour). — Elu : Mar-
tenot , bonapartiste . 

Aude (deuxième tour ) .—Elu:Beratd i , 
monarchis te . 

Ariége (deuxième tour). — Elu : V i -
garozy, républicain. 

Basses -Pyrénées . — Elus : Lestapis , 
507; Daguenet , 4 95;Gontaut -Biron ,417; 
l i s te const i tut ionnel le . 

B a s s e s - P y r é n é e s . — Elus : Duchauf-
fault, 194 ; Michel , 196 , conservateurs . 

B o u c h e s - d u - R b ô n e . — Elus : Chal le-
mel-Lacour, 94; Pe l le tan, 9 6 ; Esquiros , 
86 ; républ icains . 

Cantal. — Premier tour sans résultat . 
Charente. — Elus : André, 300 v o i x ; 

H e u n e s s y , 2 3 3 , bonapart is tes . 
Corrèze.— Elus : Brunet e t Lafond de 

Saint-Maur, monarchis tes . 
Cotes-du-Nord. — P a s de résultat a u 

premier tour. 
Charente-Inférieure.—Boffinton.Vast-

V i m e u x et R o y de Loulay .bonupart is tes , 
ont une majorité probable de 80 v o i x 
contre Dufaure, Lemercier et Denfert. 

Calvados. — E l u s : Bocher, 651 v o i x ; 
P a u l m i e r , 6 6 8 ; de Saint-Pierre ,496, l i s te 
const i tut ionnel le . 

Creuse — Elus : Edmond Fayol le , 
219 voix ; Jacques Pâlot te , 195 v o i x , 
républ icains . 

Corse. — Elus : Valéry, 288 v o i x ; 
Galloni d'Astna, 284 vo ix , bonapart is tes . 

Côte-d'Or. — Elu : Lacombe , 4 8 6 ; 
Mazeau, 4 5 7 , républ icains . 

Cher. (Deuxième tour.) — Henri 
Foarnier e t duc de Rivière , m o n a r c h i s ­
t e s . 

Cantal. (Deuxième tour.) — de Pa-
rieu, bonapartiste; Bertrau, monarchis te . 

COtes-du Nord. (Deuxième tour.) — 
La l is te de l 'union conservatrice a p a s s é . 

Constantine. — Lucet , républicain, 
4 2 v o i x , (élu). 

D o u b s . — Elus : Oudet et Mormot, 
républicains. 

D r ô m e . — E l u s : Malens , 2 5 3 ; L a -
morte , 2 5 3 , républ icains . 

Eure. (Second tour.) — Elus : deBrq-
g l i e , monarchiste; e t Laronoiére l e 
Nourry , bonapartiste . 

Eurc-et-Lôire . — Elus : Delacroix , 
3 1 1 * Labiche , 309; républ icains . 

F i n i s t è r e . — L a l iste const i tut ionnel le 
passe tout entière. 

Gers. — M. Lacave-Lapagne est é la . 
Gironde. — Seul é lu au premier tour : 

Hubert Del i s le , bonapartiste . 
Gard. — Elus : Laget , 2 2 3 ; Sibour, 

2 2 3 ; Meynadier, 2 2 5 ; républ icains . 

Haute -Marne . — Elus : le général P é -
l iss ier, 362; Dehaut , 336 , républ icains . 

Hautes -Alpes . — Elus : de V e n t a v o n , 
2 1 8 ; B lanc , 188 , const i tut ionnels . 

Haute -Vienne . — Elu : Teisserenc d e 
Bort, const i tut ionnel . 

Haute-Garonne. — Elus : S a e a z e , 
368 , bonapartiste; général Pourcet , 3 3 8 , 
const i tut ionnel . 

Hérault . — Elus : Pagezy , 2 3 0 , b o n a ­
partiste; de Rodez-Benavent , 221 v o i x , 
lég i t imiste . 

Ballotage entre Bonafous et Bazil le. 
Haute -Savo ie . — Elus : Chaumontel , 

220; Chardon, 218 , républ icains . 
Hautes -Pyrénées . — Elus : Cazalas, 

monarchiste; Adnet , bonapart is te . 
D e u x - S è v r e s . (Deuxième tour.) — 

Elus : Taillefer, M o n n e y , m o n a r c h i s t e s . 
Indre (deuxième tour. — Elu : Clé­

ment , monarchis te . 

I l e - e t -Vi la ine . — Elus : Grivart 287 ; 
Loyse l , 280 ; Kergarion, 2 6 1 , l é g i t i ­
m i s t e s , 

I s ère .—Elus : MM. Michal -Ladichère , 
4 0 1 ; Eymard-Duvernay, 397; Bril l ier, 
3 6 7 , républ ica ins . 

Indre-e t -Loire (deuxième tour) . — 
B u s : Houssart , de Qiùnnemont , m o ­
narchistes . 

J u r a . — E l u s : Thurel , 445 ; Tamis ier , 
4 1 5 , républ icains . 

Loir-et -Cher. — Seul é lu : Bozeriau, 
républicain. 

Landes (deux ième tour) . — Elus : d e 
Ravignan et Gavardie ; bonapart i s tes . 

Lot-et-Garonne (deux ième tour) . — 
Elus : Bas tard et Noubel , m o n a r c h i s ­
t e s . 

Losère . — Elus : Chambrun, Colom-
bet , lég i t imistes . 

Loiret. — E l u : Dumesn i l , 2 5 5 , répu­
bl icain. 

Loire .—DeMongol f i er ,218; d e M e a u x , 
2Qj>, légi t imistes . 

Lo t (deuxième tour) . — Elus : m a r é ­
chal Canrobert, bonapart is te , e t D e p e y -
re, monarchis te . 

Loire-Inférieure. — Seul é lu de La-
renty 1 6 2 , lég i t imiste . 

. Loire-Inférieure. (Deuxième tour.) 
— Elu : Espivent , monarchis te . , < 

Meurthe s i MoseUe. — 'Bernard 
(républicain) 306 ; * h 0 o y (républicain) 
396 ; 

M a n c h e . — (Deuxième tour.) — Elu : 
D'Auxais , légit imiste . 

Morbihan, —r Elus : D e Kerdrel, 2 3 0 , 
monarchiste; de Lamonneraye , 220 , de 
Kéridec, 178 , lég i t imistes . •••~K^SÊ 

Mayenne. — Seul é lu : D u b o i s - F r e s -
nay , const i tut ionnel . 

Mayenne. — (Second tour). — Elu : 
Bernard-Dutreil , monarchis te . 

Manche. — Elus : Saint-Germain e t 
Daru, monarchistes . 

Marne. — Elus : Boissonnet , monar­
chis tes , et Dauphinot , républicain. 

M e u s e . — Elus : Bompard et Sa lmaïW 
conjpFvateuxs. 

Meur the .— Elus : Varroy et Bernard, 
républicains. 

Maine-et -Loire . — Elus : général 
d'Audigné, 345; Joubert , 245; Le Guay, 
préfet du Nord, 328 , monarchis tes . 

Nièvre . — Elus : d'Espeuil les, 199 , 
bonapart is te; Boui l le , 1 9 2 , légit imiste . 

Oran. — Elu : Pqmmel , 4 8 vo ix , r é ­
publ icain. 

• i s e . — Elus : Malherbe et Aubrelic-
q u e , const i tut ionnels . 

P u y - d e - D o m e . — (Deuxième t o u r ) . — 
Elu : M. de Barante, monarchiste . 

Pyrénées -Or ienta l e s .— Elus : Arago, 
139; Pierre Lefranc, 155 , républ icains . 

Rhône . — Elus : Ju les Favre, 183 , 
républicain; Mangini, 168 , const i tut ion­
n e l ; Perret, 166, const i tut ionn el . 

Rhône (au second tour). — Elus , Va-
1 en t ic , républ icain. 

Se ine -e t -Oi se . — E l u s : Foray, 475 ; 
Colbert-Boucher, 44 9, républ ica ins . 

S a v o i e . — Elus : Alexandrie , 206 v o i x , 
clérical; Dupasquier, 203 vo ix , b o n a ­
partiste. 

Seine-Inférieure. — Inscri ts : 871,. 
Votants : 868 . — Pouyer-Quert ier , 621 ; 
Ance l , 5 7 1 ; Robert , 515 , conservateurs 
const i tut ionnels é lus . — Rouland et 
Nét i en , bal lotage. 

S o m m e . — S e u l é lu , au premier tour, 
Dauphin, 5 0 2 , républ icain. 

S o m m e (deuxième tour). — Elus : de 
Rennev i l l e , Dompierre d*Hormoys, m o ­
narchistes . 

Se ine-e t -Marne . — Elus : Foucher 
d u Careil, 369 ; Adam, 3 2 1 , républ i ­
ca ins . 

Sarthe. T— Elus : de Talhouet , 307 ; 
Vétillart, 291 j.CaiHaux, - « 9 , conserva­
teurs. 

Saone-et-Loire. — Elus : Rol land, 
Guillemaud, Pernette , républ icains . 

Se ine . — Deux ième tour. Seul é lu , 
Victor H u g o , 115 vo ix . 

Viennent ensuite : Dietz-Monnin, 9 3 ; ' 
Denfert, 79; Peyrat , 65; L o u i s B l a n c , 6 3 . 

Seine . — Troisième tour. Elu : Peyrat , i 
114 v o i x . 

Vient ensuite : Dietz-Monnin, 82 . 
Tarn. — Elus : de Lespinasse .conser- j 

vateur, et Lavernière républicain. 
Territoire de Belfort. — M. Thiers,97 ! 

v o i x , é lu . 
Va u c lu se . — Elus : Granier, b o n a - | 

partiste. Ballotage entre P in e t S a l v a - \ 
dor. 

Vauc luse (deuxième tour). — Elu : 
P i n , républician, 

Var. — Elus : Ferrouillat, 139; B r u n , | 
1 1 1 , républ icains . 

V e n d é e . — Elus : Cornulier, 196 , l é - | 
g i t imiste , Vaudier, 196, bonapartiste. . 

V o s g e s . — Elus : Claude, 329 ; C l a u -
dot, 318; Georges, 304 , républ icains . 

Vient ensui te Buffet a v e c 295 v o i x . 
Yonne . — Elus : Charton, 350 v o i x s 

Riv ière , '34 7, républ icains . 
N o n élus : Raudot , 2 2 2 ; Frémy 2 1 9 . 

La majorité des électeurs sénatoriaux do 
Belfort ne voulait pas s'associer à la politique 
dont le nom de. M. Thiers est l'expression. 
L'échec de M. Thiers était certain hier à Bel -
fort. Il s'est produit alors un fait qui a modi­
fié la situation. M. Kœchlin-Schwartz, qu i 
avait pris l'initiative de la candidature de M . 
Thiers, s'est rendu auprès de MM. Viellard--
Migeon et Keller, les chefs du parti conserva--
teur à Belfort. Il leur a propose un accord ei» 
"vertu duquel tout caractère politique serait re4-
tiré à l'élection de M. Thiers, et cette candi­
dature ne serait plus présentée que comme u n 
témoignage de la reconnaissance locale des; 
habitants de Belfort.MM.Koechlin et Schwarts; 
prenaient, au nom de ses amis, l'engagement 
de ne ne pas combattre la candidature de M. 
Keller à la Chambre des députés. Cette propo­
sition a été acceptée par ceux à qui elle» 
était adressée ; elle avait pour résultat d'assu­
rer à M. Keller le siège de député de Belfort, 
et à M. Viellard-Migeon celui de sénateur do 
Belfort, dans le cas où M. Thiers, nommé dé­
puté, préférerait la Chambre des députés au 
Sénat. I.a nomination de M. Thiers a eu lient 
conformément à ces conventions.Elle n'a donc 
aucune signification politique, et ce serait e n 
vain que les journaux de l'opposition vou­
draient lui en attribuer une. Pour prévenir an 
reste,toute fausse interprétation, la déclaration 
suivante a été publiée ce matin par les jour--
n aux de Belfort : 

A MM. les électeurs sénatoriaux délégués: 
des conseils municipaux du territoire dtt 
Belfort. 
Les conseillers généraux soussignés, dési­

reux (nie le territoire de Belfort, dernier lam­
beau de l'Alsace conservé à la France, donnet 
l'exemple de l'union patriotique et de la trêvei 
des partis, se sont entendus afin d'éviter les; 
dissensions politiques que pourraient suscitei-
les prochaines élections pour le Sénat et pour 
la Chambre des députés. Dans cette intention,. 
ils l'ont la présente déclaration, qu'ils s'empres­
sent de porter à la connaissance de leurs ami.-; 
politiques. 

M. Viellard-Migeon déclare maintenir som 
désistement. 

M. Keller déclare également se rallier à la 
candidature sénatoriale de M. Thiers : il prie 
.ses amis de voter comme lui pour M. Thiers, 
cet ongagementenlevantà l'élection de demain 
toute signification politique, pour lui laisser 
1 • • caractère d'un témoignage de reconnaissance 
belfortaine. 

M. Kœchlin-Schwartz, d> son coté, déclare 
qu'il renonce à poser ou à laisser poser dans 
le territoire de Belfort sa candidature aux 
prochaines élections législatives de février et 
mars. 

La présente convention sera insérée en tête 
des journaux de la localité,... étant entendu 
qu'elle serait nulle et non avenue si M. Thiers 
n'était pas nommé sénateur. 

VIELLARD-MIGEON, KELLER, KCSCHLIN-
SCHWARTZ. 

BULLETIN ECOHOIIQUE 
L a « l l u a t l r a «lest 

Roubaix-Tourcoing , le 31 janv ier . 
Tistus. — La fabrique es t de p lus e n 

p lus act ive e t prospère; il arrive journefl-
l ement des métiers à t isser d'Angleterre 
e t la main d'oeuvre es t très recherchée ; 
malgré ce t accro issement de mét iers , l a 
quantité d'ouvriers q u e l 'on fait t r a ­
vailler à la main au dehors e s t c o n s i d é ­
rable . 

Laines. — La la ine , cependant , e s t 
toujours dans de mauvaises cond i t ions 
pour le négoce ; maint ien dans l e s p r i x 
de la matière brute , faiblesse dans c e u x 
du pe igné , tel est l e bilan de ce t te m a ­
tière depuis b ientôt u n an . 

Filature de laine. — La filature d e 
la ine travaille avec régularité pour c e r ­
tains genres , notamment pour la d r a ­
perie; il e s t fâcheux qu'el le so i t e n 
quelque sorte à la remorque du p e i g n é , 
car el le n'aurait rien à envier a la fila­
ture de co ton . 

Peignage. — Nps pe ignages s o n t e n ­
core suffisamment occupés , quo ique l e s 
approvis ionnements n e so ient p lus auss i 
importants depuis que nos acheteurs s e 
t iennent sur la réserve . 

Cotons. — Les co tons su ivent lan­
ternent leur marche descendante , sur­
tout dans l e s ports Européens , L i v e r ­
poo l , l e Havre , e t c . Les Amérique dé-
oarquant se traitent à t o u 2 fr. m e i l ­
leur marché que l'on n e pourrait l e s 
acheter en charge, aux pays de p r o d u c ­
t ion. 

Quant aux jumel s , la crise financière 
égypt ienne l e s maint ient dans des li­
mi te s extrêmement b a s s e s , e t nul n e 
peut prévoir quand ils pourront se re­
lever . 

Filature de coton.—La filature de c o ­
ton, lancée en ce m o m e n t dans les n M 

5 s m /m et 60 m / m , s e vo i t so l l ic i tée de re ­
venir à des numéros plus gros. La sa i son 
d'été est pour ainsi dire terminée chez 
n o s fabricants, et nécessa irement l 'on 
doit s e reporter sur le 40 •/*", n u m é r o 
de fondation pour Roubaix . C'est c e 
que nous avons à constater pour la s e ­
maine actuelle . 

Ainsi qu'on a pu le voir par u n e let­
tre du ministre que le Journal de Rou­
baix a publ iée , il y a environ quinze 
jours , l 'administration des douanes v i ent 
de rendre une déc is ion importante pour 
nos filatures; après plusieurs années d e 
d iscuss ions ,de procès -verbaux , d'amen­
des , de sa is ies , elle a fini par reconnaître 
que les déchets dits bouts fins pouvaient 
s e refiler, e t e l le l e s admet a la sortie e n 
franchise des droits, qui s 'élevaient à 4 
francs par 100 ki log; notre Chambre de 
commerce n'est pas étrangère à c e t t e 
so lut ion , car plusieurs de s e s m e m b r e s 
la poursuivaient avec toute la convict ion 
que donné une cause jus te . 

Feui l l e ton d u Journal de Roubaix 
DU f ysiaina 1876. 
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l>TrfMr<k l'Abbaye 
(Faisant suite à ranaa.) 

P A R R A O U L D * N A V E R V 

I . LBS U)VP* tlm GOBTQrSM. 

( sur i s ) . 
A v e g - T o u s o u b b é q u e s o n fils Raoul 

fat g o u v e r n e u r et R e d o n et d e ce c h â ­
teau d e L A o t dont l e s tours d o m i n e n t 
l e e l o e W é e F A b b e y e ? E n 1 4 0 8 u n 
Coètquka tenait haut sa bannière de 
banneret a u x B u t s de V a n n e s . Jean fut 
grand maistos d e Bretagne ,e t c 'est pour 
récompenser s e s s e r v i c e s q u e Henri m 
ér igea s a terre e n marquisat e n 1 5 7 5 . 
Vous d e v e z à s o n mar iage a v e c Phi l ippe 
d'Aei^ké l e c o m t é d e Gombourg t o m b é 
d a n s s o t i e fami l le . V o s a ï e u x s e sont 
a l l i é s a u x Malestrott , a u x Rohan, a u x 
Orléans ; i l s o n t m a r c h é t o u j o u i s e t 
partout à la su i t e d e leur pr ince , p a y a n t 
d e leur personne , v e n a n t leur s a n g e t 
trouvant l e s jo ies d e l 'honneur d a n s l e s 
m â l e s e x i g e n c e s d u sacrifice. V o u l e z -
v o u s déchoir d e cet te race d e p r e u x e n 
refusant d e rempl ir u n devoir î F lorent , 
Quel, m e s é l è v e s , m e s fils, v o u s m'avez 
m a l e n t e n d u , m a l compr i s : l e trône 

e s t renversé , l e s Princes sont e n e x i l , 
la Re ine pr isonnière , l e D a u p h i n m e ­
n a c é . . . toute la nob le s se bre tonne se 
}ève e t v o u s crie d e la rejoindre, r e s -
t e r e z - v o u s sourds à ce s u p r ê m e appel ? 

— On n o u s a s u r n o m m é s l e s l o u p s 
d e Coëtquen , répondit F lorent , l e s 
l o u p s resteront dans leur tannière . 

— N o n ! n o n ! c'est i m p o s s i b l e ! d i t 
l 'abbé G u é t h e n o c , ce n e sont pas l e s 
enfants à qui j 'a i e n s e i g n é l 'amour d u 
p a y s , l e respect d u trône , l 'honneur d e 
la race , qui m e répondent d e la s o r t e . . . 

Votre esprit e s t t roublé , F lorent , 
v o u s d e v e z souffrir, Gaël ! Par lez , q u e 
p u i s - j e faire pour v o u s ? . . . O h ! j e l e 
sa i s , vous a v e z ce s sé d'aimer l e v i e u x 
prêtre qui v o u s d é v o u a sa v i e , v o u s 
a v e z p u l e voir s 'é lo igner d e Goëtquen 
s a n s regret , tand i s q u e d e s l armes m o n ­
ta ient à s e s p a u p i è r e s . . . Mais j e v o u s 
pardonne l 'oubl i , l ' ingrat i tude, la 
c r u a u t é . . . Je n e v e u x m e compter pour 
r ien, quand il s'agit de v o u s e t de ce 
v ie i l honneur d e s Coëtquen que je 
regarde presque c o m m e le m i e n p r o ­
pre ! 

— N e prenez point tant de souc i , 
Monsieur l 'abbé , .répl iqua Florent d 'une 
v o i x â p r e ; n o u s n e s o m m e s p a s d e s e n ­
fants à qui l 'on fait peur de la férule ; 
e t si le respect que l 'on doit à v o s c h e ­
v e u x b lancs n e m'avai t re tenu , cruyez 
q u e j e n ' e u s s e point pa i s ib l ement e n ­

t e n d s d e s e m b l a b l e s reproches . Gaël e t 
m o i , n o u s a v o n s â g e d ' h o m m e s , e t 
voulo ir d ' h o m m e s a u s s i , j e l e jure I 

— Mais j e plaide contre v o u s l a 
c a u s e d e votre réputat ion . 

—' V o u l e z - v o u s dire qu 'e l l e so i t 
e n t a c h é e ? 

— Je v o u s conse i l l e a u m o i n s d ' e n 
prendre p l u s de souc i . 

— V o u s n o u s a v e z e n s e i g n é u n p e u 
d e la t in q u e n o u s n o u s s o m m e s h â t é s 
d'oubl ier , l 'abbé , b e a u c o u p d'histoire 
dont n o u s a v o n s re tenu u n e part ie , e t 
d e s prières que n o s l è v r e s n e d i sent 
p l u s . . . N o t r e d i g n e père v o u s la i s sa 
pour c e s s e r v i c e s u n e p e n s i o n qui v o u s 
e s t , j e cro i s , régu l i èrement p a y é e , q u e 
v o u l e z - v o u s de p l u s ? 

— Ingrats ! i l s sont ingrats ! m u r ­
m u r a l 'abbé . 

— A v o n s - n o u s d e m a n d é v o s l e ç o n s ? 
— On a toujours beso in de ce l l e s 

d 'un v ie i l lard . 
— L e s v ie i l lards radotent , di t F l o ­

rent a v e c u n m a u v a i s rire. 
— E t ce lu i q u e v o u s i n s u l t e z e s t u n 

prêtre . 
— Peut -ê tre a b u s e - t - i l de ce t te q u a -

j l i té pour n o u s fatiguer de sa mora le . 
L 'abbé Guéthenoc quit ta l 'appui d e 

la c h e m i n é e . Il était s é v è r e , t r è s - p â l e , 
e t dos larmes bril laient au bord de s e s 
c i l s . 

— A d i e u ! d i t - i l , pour jamai s a d i e u ! 

Votre cruel le rail lerie v i e n t m e frapper 
à u n e heure m a u v a i s e . . . Encore q u e l ­
ques s e m a i n e s , au p l u s q u e l q u e s m o i s , 
e t c e s prêtres dont v o u s repoussez l'af­
fection, dont v o u s mépr i sez l e s c o n ­
s e i l s , seront c h a s s é s de leurs é g l i s e s , 
traqués sur l e s g r a n d s c h e m i n s , a s ­
s a s s i n é s au pied de l 'hôtel qu' i l s auront 
refusé de profaner . . . On a m i s sur l e 
Roi u n e m a i n cr imine l l e , la nat ion n e 
s'arrêtera qu'après avoir en tas sé cr ime 
sur cr ime , sacr i lège sur s a c r i l è g e . . . 
L e s é g l i s e s seront p i l l ée s , l 'enceinte 
d e s c o u v e n t s v i o l é e . 

— O n ouvrira l e s portes d e s m o ­
nas tères ; s'écria Gaël dont u n terrible 
espoir an ima le pâle v i s a g e , e h b ien ! . . 

Gaël n 'acheva pas et re leva l e v i s a g e 
d'un air de défi. 

— Dieu v o u s pardonne cet te c o u p a ­
b l e p e n s é e , v i c o m t e Gaël , au n o m d e 

l v o t r e m è r e qui fut u n e sa in te , a u n o m 
d e B lanche de Coëtquen qui fut u n 
a n g e ! 

E t l 'abbé Guéthenoc , l e front courbé 
par la douleur , franchit l e seui l d e la 
s a l l e , regarda u n e dernière fois l e s 
d e u x frères debout d a n s u n e farouche 

; a t t i tude ,pu i s la issa tomber l e s port ières 
j e t s 'é loigna d'un pas égal e t m e s u r é . 

Quand il eu t dépassé l e p o n t - l e v i s , i l 
s e retourna v e r s le manoir s o m b r e , 

l p u i s i l secoua par trois fois l a pouss i ère 

de s e s p i eds , e t d isparut dans l e c h e ­
m i n c r e u x . 

LE FIGNOLETJR 

La m a i s o n es t b a s s e , couver te e n 
ardoises b l e u e s miroitant a u sole i l 
d'une be l le mat inée d'octobre. Quatre 
grands ormes projettent leur o m b r a g e 
sur u n e space carré m o i n s e n c o m b r é 
que garni à droite e t à g a u c h e par des. 
roues de charrettes , d e s m o y e u x d a 
vo i tures , d e s s o c s d e charrues . O n 
dirait q u e l e labeur e s t endormi d a n s 
ce co in pais ib le . Mais e n face, la s a l l e 
grande ouverte s'éclaire d e s f eux d e l a 
forge, d e u x h o m m e s robustes s'agitent, 
c o m m e d e grandes o m b r e s sur l e f o n d 
rouge et f lomboyant , tandis que d a i 
t e m p s à autre u n e j e u n e f e m m e portant 
u n enfant sur l e s bras parle à l 'un d e s 
c o m p a g n o n s , o u distr ibue d e s b a i s e r s 
à d e u x chérub ins b l o n d s qui s e rou lent 
s o u s l e s grands ormes e n c o m p a g n i e 
d'un c h i e n fauve . La ga î t é , la jo ie r é ­
g n e n t sur tous ces h o n n ê t e s v i s a g e s , e t 
le beau p a y s a g e encadrant la m a i s o n ­
ne t t e l ' enve loppe d e c a l m e et d e fraî­
cheur . L a Rance cou le à d e u x p a s ; l a 
grosse hor loge , c h a î n é e d e régler l e s 
heures des m o i n e s , d o n n e chez l'ouvrier^ 
le s ignal de la prière, du repas e t du! 
t rava i l . Q u e l q u e c h o s e d e l a sa in te té 

du monastère parait s e refléter sur la 
d e m e u r e où règne la pais ible ac t iv i t é 
d 'une ruche d 'abe i l l es . 

L e s cha lands sont n o m b r e u x e t u n e 
g igante sque figure d e sa in t -E lo i m a r t e ­
lant le fer d'un bras robuste s e m b l e 
indiquer d 'avance q u e l e travai l s e r a 
fait e n consc ience e t vaudra l e d o u b l e 
d u prix e x i g é . 

L e s Forges de Saint-Eloi,«a. c o m ­
p lè te act iv i té d e p u i s d e u x a n n é e s , n e s e 
sont point fondées sans pe ine , la c o n ­
currence qu 'e l l e s n e p o u v a i e n t m a n q u e r 
d'établir a v e c la forge d e Jean l ' E n c l u ­
m e présageai t u n e lut te difficile, e t q u i 
pouva i t devenir d a n g e r e u s e . E n effet, 
Jean s'était a c c o u t u m é à l ' idée q u e l e s 
forges d e Léhon formeraient u n m o n o ­
po le lu i appartenant e n propre, e t 
quant on v i n t lui apprendre q u e S e r v a n , 
p a u v r e c o m p a g n o n errant d e v i l l a g e e n 
v i l l a g e , ava i t l ' intention de s e fixer 
dans le v o i s i n a g e , Jean l ' E n c l u m e l e v a 
s e s po ings é n o r m e s e t l e s la i s sa r e t o m ­
b e r , c o m m e s'il vou la i t expr imer p a r 
ce t te p a n t o m i m e qu' i l pulvériserai t l ' i m ­
prudent a s s e z a u d a c i e u x pour lu i o p p o ­
ser u n e r iva l i té . 

(A >)• 
ERR ATOM. — C'est par suit* d'une «rrmu d« 

mise en pages qu'il a été mis « à suivre» au 
feuiU eton les filles du colonel, qui était ter­
miné, le 29 janvier. 
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